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La definitioii theorique donnăe par Hubert Schmidt au decor de la ceiamique peinte cucu- 

tenienne, comme une'„synia-xe (Paprbs les regles du rythme ei de la syinitrie” \ nous explique son 

mode de l’analysc, de la descriptioh et de l’explication, en partant de cette notion du „rythme” 

et de sa „regie”, pour la derivation des aspects decoratifs par Ies regles stylistiques qui la regissent. 

Oette definition donnee ă la structure et au mouvement du decor ilous apparait complete en ses 

termes, meme rapport^e ă, la phenomenologie d’art du ddcor dans la thdorie actuelle sur Ies arts 

de l’espace. La symetrie comme loi generale de Fordonnance et de la croissance des formes dans 

l’espace, ă la fois celles des vases et du decor, est la regie, constante de la croissance organique des 

formes animees des vases derives l’un de l’autre (comme le cratere ă profil de verre 2), ou de 

l’ordonance rythmee par hbmbres, 2, 3 ou 4, des motifs spiraux dans les zones decoratives (fig. 

1/5; 5/1; 8/4—5), ou de la rdpetition des metopes dans le decor elliptique (fig. 7/3—6, 8 ; 13/1—2). 

Les regles du rythme nous envoient au mouvement rythmique du decor par ce qu’on doit denom- 

mer les „series des formes derivees” des trois motifs principaux du decor spiral,, elliptiqite et eri 

zigzag. Ce ’ qui manque ă cette definition c’est la notion de la „catdgorie de l’agogique” du mou­

vement du decor, inexistante dans la theorie de l’art ă son temps.

11 L’analyse des aspects du decor des cat6gories et des groupes de la ceramique peinte montre 

son sens intuitif de la liaison interne dans la ddrivatioh des aspects et leur succession le long de 

l’evolution du decor et constitue une vraie synlâxe appliquee de cette „syntaxe theorique”. Ha 

saisi des positions essentielles pour leur derivation, comme l’apparition du decor elliptique dans 

les groupes de style AB â pârtii du decor spiral, dont la „volute” a ete pensee comme „espace 

circulaire et ovale”3; ou la ddrivation des metopes par le mouvement du d^cor elliptique dii 

groupe e 4; ou la derivation des aspects â „tangentes et perles hachurees” comme formes symetri- 

ques. et rythmiques du mouvement du decor ă „spirales et tangente” des groupes e et de style 

:B (fig. 7/1—6, 8). , * ? <

De meme, il a initie les premieres’regles stylistiques, comme celle du „sectionnement hori- 

zohtal des zones decoratives”, passant virtuellement par tous les motifs et d6clenchant par les 

„motifs sectionn6s” et les „motifs par ti aux” le'mouvement rythmique du ddcor 6; ou la regie de 

la „reintdgration des motifs partiaux” pour formei de nouveaux motifs, avant tout les „motifs 

cordiformes” du decor spiral des groupes y—8 et, e d’abord sectionn6s des boucles spirales et puis 

syrithetises par leur opposition avec l’ouverturc 7, ou syhthetis6s des „pe'rlefe” arinexes corifondues 

en forme de „samare” apres la chute des tangentes dans les metopes du decor elliptique 8. L’anâ- 

lyse du ;;mouvement rythmique” du decor necessitait l’dtablissement pr6alable des „series deriva- 

tives” des formes des trois motifs du decor en zigzag °, spiral10 et elliptique11. Le „mouvement 

agogique” des formes des trois motifs se 'manifeste dans tous leurs aspects decoratifs, initiaux ou 

derives. !’ ' ■ !:r

1 H. Schmidt, Cuculcni in dcr obercn Moldav, Riimdnicn 

Berlin— Leipzig, 1932, p. 15, 75. ■ :

11 2 Ibidcm, p. 16 — 18, pl. des Formes Al; Ad ;’<pl. 8/1; 

9/1.

. 3 Ibidein, p. 35-36, 38, pl. 15/11-13; 17/2-3.

4 Ibidem, p. 40-41, pl. 21/2, 4, 7.

5 ,Ibidcm, p. 41 — 42, pl. 20/6; 21/12-14.

® Ibidem, p. 15-16, 31, pl. 4/1-2, 5 ; 5/2, 9-11 ; 15/1-3.

Arheologia Moldovei, XV, 1992, p. 5—22

7 Ibidem, p. 35, 40, pl. 13/1, 8; 15/9. *

8 Ibidcm, p: 40, pl. 17/8-10; 18/7-8; 21/4.

• A. Niț,u, Cu privire la derivația unor motive geometrice 

în ornamentația ceramicii bandatc, dans ArhMold, VI, 1969, 

p. 25 ss., fig. 8—9.

10 Ibidem, p. 32 ss., fig. 10—11.

11 Idem, Decorul zdomorf pictat pe ceramica Cucureni-Trl- 

polic, dans ArhMold, VIII, 1975, p. 21-22,24-26, fig. 11-14.
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12 M. Dufrcnnc, Phcnomcnulof/ic dc l’cxpcricncc .cslhcliqu'c, 

. Paris» 1953, Ile pârtie, chap. II1/1.

13 E. Souriath La xorrcspondoncc des arls.Elcments d’Es- 

Ihcligue cnmpartc, Paris. 19-17, pussinu

Les deux categories dgnamiqites du d(5cor, l’agogique ct Ic rytlnne, comportent une Feno­

menologie de la temporalisation de Vespace12 propre aux arts spaciaux, d apres la classifieation la 

plus fertile des arts13. Les dimensions fondamentales du decor sont Ic deploiement des fonncs eomme 

cspace et la duree de leur mouvement eomme temps. Le mouvement du decor est espace orienle 

vers le temps. Ce temps esthetique ne peut etre represente que par la spațiali te, c est-a-dirc eomme 

objcctivation, et sa duree sera la limite de cette cbjectivation, dit Mikel Dufrcnnc. On ccmprend 

alors le sens du mouvement du decor par les series derivatives des motifs (fig. 1 3 ; q, plus coui- 

tes ou plus longues, deroulees sur une seule forme ceramique ou passant d’une foimc ceiamique a 

l’autre, eomme sur la ceramique de Șipeniți14, qui ne sont que les aspects yaries a l infim des 

trois decors fondamentaux de la ceramique de Oucuteni-Tripolie, en zigzag, spiral ct elliptique. Ce 

sont ces series derivatives du decor qui âveillcnt par le mouvement rythmique des formes la tempo- 

ralite, eomme dans toute oeuvrc d’art et dans tont art spațial, pour animer son ame, qui est son 

objet esthetique, sa structure et sa beaute d’art, et pour pouvoir la rcveler au regard du spectateur, 

eomme phenomenologie complete de l’experience esthetique, pensee et formulee par M. Dufrenne.

Au mouvement rythmique du decor par les formes deriveeș, s’ajoute le mouvement de la 

forme des motifs, qui composent les aspects decoratifs. Les aspects initiaux, avant tont mouvement 

eomme espace ou dans l’espace, ne sont point immobiles, mais animes du mouvement manifeste 

dans la forme meme des motifs eomme des pulsations agogiques, concues d’apres les etats psychi- 

ques contraires et converties en categorie esthetique • par lîtienne Souriau, car cile represente la 

„mobilite de l’immobile” 15. La categorie de l’agogique” indique la lecture du decor. La forme et 

la disposition des motifs conduisent le regard pour suivre leur mouvement. Celui-ci est inkerent â 

la forme de la spirale et implique aussi son sens vectoriel, indifferemment de la foi mc ascendente 

ou descendante.de la spirale, qui est toujours de „gauche â droite” indifferemment de la position 

horizontale, oblique ou verticale de la spirale isolee ou ă la file. Le regard ne peut pas saisir la forme 

de la ,,spirale en fi” et d’autant moins celle d’une.„file de spiralcs en S” libres ou accrochces 

(fig. 1; 3) sans suivre leur trace ou passer de l’une. a l’autre et, de plus, avec un tempo different, 

plus rapide pour l’enroulement ou le dcroulement des spires; a l’interieur des deux volutcs, ou 

plus lent le long du corps ascendant ou descendant des spirales. Leur alteinance imprime a la 

spirale un mouvement „d’acceleration ct de ralentissement”. L’acceleiation du mouvement des 

spirales est accent uce par la multiplicat ion de leur nombre dans la file des „spirales ă volutcs accn> 

checs” (rig. 1/5), tont eomme l’acceleration du mouvement;des volutcs est accentucc par les volu­

tcs. anncxes conjuguees avec les volutcs de la file des spirales principales (fig. 9/3). .11. suffit de 

sectioner l’une des volutcs d’une spirale isolee, pour que son mouvement soit arrete ou meme tont 

mouvement soit annule. Mais le mouvement est repris, si on dispose les spirales scclionnecs en file, 

car il est continue d’une moitie â l’autre pourchacune des spirales ct .d’une spirale a l’autre pour 

la file des. spiralcs scctionnees (fig. 1/3). Le mouvement cț son tempo agogique accompagnent aussi 

d’autres formes deriveeș de la file des spirales, par leur sectionnement et par leur fusion. Dans la 

„spirale a volutcs ou a spirales conjuguees”, derivee par le sectionnement de l’une des volutcs ct 

la soudurc en file dc plusieurs volutcs ou spirales scctionnees (fig. 3/7), le mouvement est frag­

mente, parce que limite ă chacune des spirales, il est arrete avec chacune des voiul es et repris 

avec chacune des spirales suivantes. L’alternance agogique du mouvement devient celle „dc l’ar- 

ret et du recommencement”. Les impulsiona agogiques,plus tensionndles dans le decor dc stvlc B, 

entraînent les elements structuraux des motifs et detenninent la divei ger ce des „lignes du contour” 

des spiralcs ou des „bandes exterieures” des volutcs, pour deriver directement d’une file a spiralcs 

accrochces une „spirale ă yolutcs ou. a spirales conjuguees” (fig. 7/7 ; 8/1). Le mouvement unifonne 

de la, „spirale en serpentine?’(est impulsionne par les volutcs annexes, qui flanquent ses boucles 

eomme pour indiquer a la fois sa derivațion par la fusion des „spirales a volutes accrochces” (fi>. 

1/4 en bas). Bour la meme raison, le decor elliptique dc style B introduit ces volutcs agoiriques 

au-dessus et au-deasous de la tangete serpentiforme (fig. 8/2). *

• Le „mouvement:de la forme ’ des spirales se communique .de l’une a l’autre eomme m(mi.emcnt 

de la file des spirales, qui a toujours un sens vectoriel, mais dont rorientation differente Cbt deter- 

minee sur la direction de la file. Les zones du decor en surface ou tectoniquc, ainsi definis par 

H. Schmidt, peuvent etre plus etroites et comporter une seule file de spirales/dont la direction 

horizontale et l’orientation du mouvement par rapport ă l’axe longitudinal dc la zone decorative 

ont toujours le meme sens vectoriel de „gauche ă droite” (fig. 1/4—5; 3/7). Les zones peuvent 

etre plus larges, eomme un tapis a dit H. Schmidt, et comporter des files parallclcs dont la direc­

tion differente, horizontale, verticale ou oblique en double sens, determine aussi la variation dc

O. Kandyba, .ScJi(pcfu7r. Kiuisf und Gcriilc cincs ncoli- 

thișciicn Dorfeș, Buchcrzur Ur- und l^Mujcschichtc, V. Wicn-Ui- 

pzig, 1937, Hg 1-15 (vases' piriCormcs): 41-16. 49-56 

(ainplwrcs); /8-90 (cratcrcs): 91-101 (verresj.

61 . Souriau’ Lcs ca^'ics csUictiqucs, rnris, 1956, p.

descendante.de
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LES categqries dynamiques du decor GEOMETRIQUE cucutenienne
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l’orientâtion de leur mouvement et de son sens vectoriel. mais toujours par rapport a la file hori- 

zontale unique comme vecteur fondamental quant a la direction, le mouvement. et le sens (rig. 

4—6). Le mouvement de chacuno des filcs paralleles garde le sens vectoricl de la file unique, mais 

l’adaptant aux direetions des files paralleles : toujours „de gauche a droite” pour Ies iiles horizon­

tales (fig. 5/1 ; 9/3); en double sens, „du haut en bas” ou „du bas cn haut”, pour Ies files verti- 

calcs ă spirales libres (fig. 4/3), car Ies files ă spirales accrochdes prenncnt une direction cbliquc 

ă sens vectoriel precise (fig. 4/4); obligatoiremcnt „de gauche en haut a droite en bas” pour Ies 

files obliques en cette direction (fig. 4/2, 4; 6), ou „de gauche en bas a droite en haut” pour Ies 

files obliques en sens contraire (fig. 5/2), parce que le mouvement de ces files doit s’effeetucr dans 

le sens general „de gauche a droite”.

- De plus, ou suppose que le mouvement des files paralleles, oriente toujours par rapport a 

l’axe de la largeur de la zone decorative, soit simultane, mais il n’est perceptible que par sa con- 

tinuite d’une file a l’autre, comme mouvement par la succesion des files supperposees, quand elles 

sont horizontales et obliques, ou juxtaposees, quand elles sont verțicales. L’ordre de la succesion des 

files suivi par leur mouvement conținu est d’abord le naturcl, indique par la forme du vase et l’or- 

donhance du decor, dont on regarde spontanement la silhoucttc et la disposition des zones decora- 

tives „du haut enbas”. Ce sens general et fondamental de l’ordre de la succesion des filcs doit s’ac- 

corder avcc le sens du mouvement des files paralleles, comme sens vectoriel du mouvement conținu 

par la succession des files superposees ou juxtaposees, c’est-ă-dire s’adapter aux direetions des files 

paralleles, pour precisei* chaque fois le sens vectoriel du mouvement des files et de leur succession.

Pour Ies files horizontales (fig. 5/1 ; 9/3), cct accord n’est que Ia ccncordancc des deux sens 

vectoricls fondamentaux par rapport aux deux axes principaux de la zone decorative, „de gauche 

a droite”. comme mouvement des files et „du haut en bas” comme ordre de leur succession. Pour 

Ies files verțicales (fig. 4/3), cct accord necessite que le sens vectoriel de leur mouvement soit precise 

seulement „du haut en bas” et que le sens vectoriel de leur succession soit inverse „de gauche 

a droite”, du fait que par la direction verticale des files ces deux sens vectoriels de leur mouvement 

coincident et remplacent ceux des filcs horizontales. Le meme accord est realise pour Ies deux 

modalites des files obliques, dont la direction inverse pe-ut circ considercc comme Iransitoirc entre 

la direction des files horizontales et celle des files verțicales : Ies sens vectoriels inverscs de leur 

mouvement, „de gauche en haut a droite en bas” (fig. 4/2; 6) ou „de gauche en bas a droite en 

haut” (fig. 5/2), sont precises par rapport au sens vectoriel fondamental du mouvement „de gau­

che ă droite” des files horizontales, car le mouvement des files obliques ne pourrait pas s’effectuer 

a rcboiU’S ; mais le sens vectoriel du mouvement par la,succession des files pour Ies deux modalites 

des files obliques ieste celui de la succession des files verțicales „de gauche a droite”.

. Cet accord permet aussi la ccmbinaison des direetions des files paralleles dans Ies aspects 

decoratifs, par la forme, la position et l’articulation des spirales dans la file et entre Ies files, pour 

amplifici* lelir mouvement agogique et prolonger sa duree par cette ordonnance, surtout dans Ies 

zones decoratives en tapis couvrant la hauteur des support s, la suiface des verres ou i’epaule et le 

corps des amphores. La lecture du decor se fait en suivant Ies files, dont la forme des motifs indique 

de soi leur direction et le sens de leur mouvement et de leur succession. Ce mcuvement d’une file 

ă l’autre est conținu par le meme sens vectoriel des files paralleles, ou peni ctre continue par le 

changement du sens des files croisees. Sur un support d’Izvoarc (fig. 5/1), le mouvement des trois 

files horizontales ă „spirales accrochees par l’imbrication des volutes” pcut etre devie le long des 

trois obliques, determinecs par la contiguîte des volutes entre Ies files horizontales. Le mouvement 

conținu suit d’abord le sens des files horizontales, puis recommence en suivant le sens des files 

obliques, d’un accord parfait „du haut en bas et de gauche a droite”, dont Ies indices sont la 

forme descendante des spirales dans chaque file horizontalc ou oblique et la contiguîte de leurs volu­

tes entre Ies files. Sur un autre support (fig. 5/2), Ies files des „spirales en Z accrochees” foi meut des 

files obliques, mais par leurs „ligatures” obliques en sens inverse elles dcteiminent a la fcis des 

files horizontales. Leur mouvement conținu Ies entraîne simultanemcnt dans Ic meme sens „du bas 

en haut et de gauche a droite”, dont Ies indices sont la forme ascendante des spirales ct la direction 

des ligatures. Sur le support de.Frumușica (fig. 6), Ies files obliques des „spirales en Z accrochees” 

determinent par la contiguîte de leurs angles aussi des filcs obliques, mais.de sens contraire. Cette 

disposition determine le croisement des files et de leurs mouvements, comme sens caracteristique 

au mouvement conținu par la succession des files obliques croisees. Le mouvement doit ccmmencer 

par le sens des files a spirales accrochees, „du haut en bas et de gauche a droite”, et .continuei* 

par le sens des files a spirales contigues, aussi „de gauche a droite”, mais „du bas en haut”, 

c’est-ă-dirc par le changement du sens pour croi ser Ies mouvements des files comme sens de leur 

mouvement conținu. L’effet de ces mouvements croises est pareil, par ces correspondances des arts, 

aux mouvements simultanes en sens contraire des rideaux paralleles ă ban des colorees dans Ies films, 

ou des ondes sonores qui en meme temps s’cteignent dans le lointain ou sc rapprochent triomphantes 

dans Ies symphonies'.

mais.de
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La champ du tapis qui est le decor, parce que la zone ddcoiatfte l^igc^PP^aî1' 

d’un tapis, presente une texture â cause des files fixees enire elles par pi’; GSt ’tri_

files sont agitees a leur intcrieur. elles ne se meuvent pas uans le chai p P • ’

verse par Ies dircctions des files ct anime par Ies sens vectoncls de leur mmnement înldueui comme 

impulsions agogiques, multipliecs et prolongces par celles des volutcs conjuguees ou J

9/3) et par les'dircctions dos files (fig. 5-6). Les mouveinents agogique^  ̂

des espaces animes et annoncent des formes en devenii’, qui seront celles ciem ees p^ 

rythmiquc du decor et qui resteront toujours accompagnees par les impulsiona agogiques aux

vectoriels varies. , .
Et c.ucore il ne s’agib ici que du mouvement des motifs ct non uu mouvement de ces espaces 

exterieurs, qui sont leurs intervalles ct qui sont entaînes dans le mouvement du decoi, manifestant 

des qualites et des fonctions constructives propres a ces espaces. La ferme tend a s appropnei et 

ă modelor l’espaee ou ellc se meut, dit H. Focillon. II suffit de doimer quclques cxemples. La forme 

exerce une att-raction sur les lignes hachurees des intervalles et les dispose le long des contours comme 

les ondes d’un champ megnetique, pour a-nimer les interstices et scutenir le mouvement agogique 

des contours (fig. 4/1). Les connexions des bandes des motifs determinant des intervalles de lameme 

forme, qui se meuvent en files paralleles ă celles des spirales (fig. 5/2). Mais, les espaces int6rieurs 

et exterieurs, des motifs et des intervalles, sont aussi des espaces osmotiqucs, dit N. Mouloud, et 

communiquont entre eux, permettant aux motifs annexes caracteristiqueș, en zigzag ou serpenti- 

formes, du groupe £ de passer du corps des spirales dans les intervalles, ă l’interieur des perles anne­

xes et meme do constituer seuls les motifs du decor (fig. 8/3—5). La fonction constructive des espaces 

exterieurs trăite le champ libre de la zone decorative comme une „surface architecturale”, la cou- 

vrant de hachures obliqucs (fig. 13/2), tont comme la fonction ,,sculpturale” dc l’espaee interieur con­

struit les formes plastiques des bandes â couleurs etalecs des spirales dans le decor de style A (fig. 

11/3).

II ne s’agit non plus des mouvements des couleurs, car leurs fonctions decoratives ne se limi- 

tent point a revotir les formes des valeurs prestigieuses de la couleur comme matiere du sensibile, 

mais soutiennent aussi les mouvements des motifs et des intervalles par l’alternance des procedes 

techniques des couleurs. Ces procedes sont conditionnes par les procedes formatifs des formules 

stylistiques des groupes ceramiques pour les aspects de leur decor soumis au changement incessanț 

des formes. L’alternance des formules picturales binaires ou ternaires et des procedes picturaux 

de leur application servent ă la fois ă construire les formes plastiques ou dynamiques des motifs en 

,,bandes libres” ou en ,.bandes lineaires”, ă animer les intervalles par les couleurs etalees . ou lineai- 

res et ă assurer l’expressivite des aspects decoratifs comme expression totale du d£cor, par l’accord 

parfait du traitement des couleurs et des mouvements du decor. La condition de la couleur dans le 

decor reste celle du cas limite du decoratif par rapport ă la peinture pure, elle est la couleur des 

formes, dont le dessin des contours represente le decor et ne conipose pas la couleur, d’apres la defi- 

nition de M. Dufrcnne. Les mouvements du decor sont conditionnes par les cat^gories dynamiques 

du decor, analysees ici. Ce rapport du decor comme genre d’art definit son objet esthetique comme 

objet decoratif de la ceramique, tout comme l’objet pictural” definit l’objet esthetique de la peinture.

Les mouvements agogiques et rythmiques. manifestent le temps et la duree et eveillent ce 

sentiment necessaire au spectateur pour comprendre le sens formei et objectif du mouvement du 

decor. D’apres l’analyse de Noel Mouloud 1G, ces deux categorica dynamiques, l’agogiquc comme 

sentiment origine! dc la duree et le rythme comme sentiment cinetique du temps, sont solidaires. 

Le rythme introduit la regie de l’ordonnance, de la mesure et de la progression du’mouvement par 

les formes de transition derivees l’une de l’autre comme des periodes et des phases, qui completent 

les impulsiona agogiques. L’articulation du rythme comporte un tempo diferent,’ plus rapide ou 

plus lent, alceinanb dans leui succe^sion les faeteurs rormels ou leur elements structuraux mais les 

alternant aussi comme des temps forts ou des temps faibles. D’une part, le rythme comporte d’une 

maniere contradictoire, un mouvement ininterrompu et indivisible des periodes et une discontinuite 

des phases, qui lui permettent de reconstruire ce mouvement. On comprend alors, pourquoi les series 

des formes derivees du decor se deroulent graduellement sur toutes les formes ceramiques elles sont re- 

prises etpoussees d’uneforme ceramique al’autre. D’autre part, le rythme mesure la fonction tempo- 

relle des efforts ct des repos, qui sont ceux des motifs et des intervalles du decor comme temps for­

ts et temps faibles du rythme, ou ceux des accelerations et des ralentissements du mouvement com­

me sollicitations agogiques du rythme.

Le scheme rybhmique elementaire, defini par par M. Dufrcnne17, est la mesure qui ^ouverne 

la manifestation de l’objet d’art comme espacc et duree, celle qui impose une unite ă la diversite 

de ses formes et de ses mouvements. On peut resumer tout librement son analyse. Le rythme im­

prime un mouvement a l’objet immobilc et l’enveloppe dans une durde indefinie.* Par k mouve-

1C N. Mouloud, La peinture ctl'cspacc, Paris, 196-1, I pârtie, 

chap. V.

M. Dufrcnne, op. cit.. II pârtie, chap. III, 2 ; IV, 1.
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mont, l’objet est doue de temporali te et devient une existence animde; laOarde J^ique Ici mouvement 

de l’objet vers l’accomplissement de son sens. La mesure est le nt ina;t.T1pn<,q;Wp^le
dans l’espace, dont le nombre constitue son unite et fourmt au rythme 1416ment indispensaW^^ 

repetition et de variation. Les formes rythmiques participent a un mouvement,

sent dans l’immobilite, mais restent aninides par leurs nnpulsions agogiques. L immobiliU appara ț 

comme des etapes dans un mouvement. Ce qui se rdpete, c’est la fonne fondamentale de 1 objet pai 

ses subdivisions. Le mouvement de l’objet est le deploiement d’une existence 6gale a soi le long de 

ses metamorphoses, comme le theme le long des variations en musique. Le mouvement rythmique 

des formes vers le sens pour le paradi evement de l’objet est leur mouvement vers 1 accord, qm le 

compose et qui preside son unite. Le sens n’est pas seulement le „sens formei d un objectif spațial, 

mais aussi le „sens objectif” comme r6alit6 totale de l’objet et de son expression, sa melodie.

On peut appliquer les terhies de l’analyse du rythme au mouvement de l’objet ddcoratifs de la 

ceramique cucutenienne, par leur concordance avec les series des formes derivees des trois motifs 

principaux, qui sont ses tliemes ă tour de role dans les trois styles A, AB et B, le zigzag (a motJs 

annexes divers), la spirale (libres ou accrochees de manieres diverses) et les ellipses (differenciees par 

leurs tangentes). Les formes rythmiques du mouvement sont les formes ăerivees comme des pltases 

dans les s6ries derivatives. Ce qui se repete par ces series, c’est la forme fondamentale des motifs 

principaux. Leur forme inițiale est explicitee pai* les variations des formes d6riv6es, dont le ddrou- 

lement constitue V unite de la serie et sa durde 6quivalente ă une periodc. Les series derivatives 

accomplissent ce mouvement dans les zones d6coratives a l’exterieur des formes ccramiques, jamais 

sur un seul vase, mais toujours sur une meme forme câramique ou passant d’une forme cdramique 

a l’autre, enveloppant dans la temporalite et la dur6e du decor la croissannce et la succession des 

formes organiques de la ceramique, issues les unes des autres. Chaque sdrie est conținuse de regie 

par une seule forme derivee d’tm vase ă l’autre, mais parfois la serie est rdsumde par deux formes, 

inițiale et l’une des derivees, sur le meme vase, comme dans la serie de ellipses â tangentes obliques 

sur les amphores de style B a Șipeniți.

Tont a fait caractdristiques au style A sont les series derivatives du zigzag, les „rhombes ă 

motifs angulaires” (fig. 1/1— 2 ; 2/8), les „rhombes a oves” (fig. 2/1—3, 6) ou „les rhombes ă liga- 

tures” (fig. 2/4—5, 7)18, et des spirales, les „cercles ă oves” (fig. 3/1—6)19 ou les „files ă volutes 

sectionndes” surtout angulaires, aussi fr6quentes que les files desspirales libres ou accrocliees, dont 

elles dârivent. Dans les s6ries des rhombes et des cercles, la dârivation des formes les unes des autres 

a partir du zigzag (fig. 1/1; 2/1, 4) ou des oves sectionnees des spirales (fig. 3/1, 4) est realisâe par 

des procedes propres, qu’on a ddfinis dans les 6tudes respectives et qui sont regis par des regles 

g6nerales et permanentes des trois decors, en zigzag spiral et elliptique, dont les formulations se 

trouvent aussi dans les etudes indiquâes. Considâr^e ici par rapport au scheme rythmique, la deriva­

ți on des formes comme sdquences formelles d’une premiere phase du mouvement rythmique, soit du 

ddcor en zigzag (fig. 1/1 zone infer.; 2/5), soit du ddcor ă oves (fig. 3/1, 4), entraîne aussi des lois 

propres aux espaces interieurs et ext6rieurs, qui sont les espaces pleins ou vides des formes et des 

intervalles. Cette tendance des formes a depasser l’espace oii elles sont inclues et leur interaction 

dans cet espace doue de plasticite servent ă ddterminer dans les deux d6cors la juxtaposition de deux 

zones et puis l’unification de la zone decorative et des motifs. La juxtaposition des deux zones deco- 

r£es d’un zigzag (fig. 1/1) ou de deux files d’oves alternantes (fig. 3/5 ) marque la cisure de deux 

phases. L’unification des zones et des motifs marque les sequences de la deuxieme phase le raccor- 

dement des motifs (fig. 1/1; 3/2), la disparition de la limite interzonale (fig. 2/2), la rdintâoration 

des motifs principaux ou annexes, les rhombes (fig. 1/2 ; 2/3, 6—8) et les cercles (fig. 3/3 6) comme 

sequence finale du mouvement rythmique. Ces jirocessus ndcessites par la derivation de formes ryth­

miques definissent a la fois les regles stylistiques de leur ddrivation.

18 A. Nițu, dans ArhMold, VI, 19G9, p. 25 ss., fig. 8 — 9. 19 Ibidcm, p. 32, ss., fig. 10—11

Le mouvement des formes rythmiques aboutit ă une forme finie et feimee, qui soit leur sens 

formei, avant tout sens objectif. La perccption est sollicit^e par le mouvement des formes derivdes et 

appelle a sa capacite de se remâmorer une forme immddiatement passde et d’anticiper une forme 

immâdiatement suivante et devient cette „mdmoire qui survole les formes en deveiir” et qui est 

l’entendement de leur sens formei et son enchantement. Elle devient ă la fois, d’apres une citation 

soulignde par N. Mouloud, cette „consience qui survole les moments de la durâc” exactement 

celle necessaire a la comprehension du sens et au sentiment de l’expression, parce qu’elle s’inte^re 

dans notre propre durde. C’est la perception elle-meme qui nous impose une conception integrale 

sur le decor de la câramique cncuUnienne. Le mouvement rythmique des formes dGrivees vers le%ens 

formei s’accomplit ă delais, par leur accord avec la forme finale, qui rdvele la forme totale du decor 

Les formes du rhombe et du cercle comme sequence finale et sens formei du mouvement du ddcor 

en zigzag ou spiral ne sont point la forme finale de leur mouvement, mais restent cncore 

forme dârivâe ă sens formei intermediaire, qui garde le sens formei du zigzag ou de la spirale et a la-
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quellc abputit le mouvement de ces ddcors comme leur forme d^rivee finale dans Ies zones exterieures 

sur Ies formes ceramiques. Câr.le mouvement du d£cor spiral continue, mais seulement sur les formes 

hemispheriques, ă I’extdrieui* des couvercles (fig. 11/2) ou â l’intdrieur des ecuelles (fig. 10/2). Tout 

aspect du decor spiral, inițial ou derive, a l’ext£rieur des autres formes ceramiques est disposd par 

des procddds diffdrents de projection ă l’intdrieur des ecuelles et termine le mouvement par la vraie 

forme finale (fig. 10/1, 3, 5—6), qui rdvele la forme originelle du decor cucutenien (fig. 9/2 ; 11/3).

( Quoique le styles AB voit la naissance du decor elliptique, c’est le decor spiral qui domine le 

’hiouvement rythmique. Avânt de continuei* le mouvement du „decor spiral libre” ă l’interieur des 

ecuelles ou sur Ies couvercles dustyleA,on doit le suivre encore ă l’extdrieur des formes ceramiques 

'pour Ies autres styles. A la pliase Bl, c’est le decor elliptique qui atteint l’amplitude maxima du 

mouvement rythmique du decor cucutdnien, par le deploiement des s6ries derivați ves d’aspect libre 

ou metopiquc des „ellipses â tăngentes normales” 20., Mais, ă la pliase B2 precoce le decor de style 

libre: a „spirales accroclides” reprehdson mouvement (fig. 8/3—5), 21, innoye comme proced&s de la 

derivation des formes rythmiques en accord’ avec l’expression bardque du style;. B. II suffit ici de 

l’expliciter par leș șeries derivatives si caractdristiques du „decor spiral metopique” știr Ies crateres 

de Podei (Tg. Ocna) ă la* pliase B2 tardive (fig. 7/1—6, 8) 22/ 1 1

L’aspect libre de ce decor ă ,',spirales et tăngentes” a une forme dârivâe a „motifs en co ătari- 

gentes” comme decor typique de la zone infârieure sur le corps des ămphores et des crateres (formde 

par Ies boucles sectionh^es et șdudees des spirales, gardant les perles ă leurs aisselles), qui connaît 

aussi sa projection comme foririe finale ă l’interieur des ecuelles (fig. 12/4). Dans le cadre ă deux 

mdtopes, ce decor deploie une serie courte de formes derivees et varieeș, repetees’toujours par symâ- 

țrie dans Ies metopes. Les impulsionș agogiques de la forme.des motifs du decor spiral dans les'trois 

styles âccompagnent tdujours leur mouvement rythihique, qui les sollicite ă tout pas. Mais, dans la 

serie derivative du decor Spiral meiopique, le tempo contribue a l’articulation meme du rythme. La 

derivați ori des formes rythmiques entraîne les eldmentes structuraux des motifs du decor en jeux 

precis d’alternances cdinbihees avec des variations de tempo. La forme inițiale du decor (fig. 7/1—2, 8) 

ne pr6sente f pas d’habitude tous ces eiements structuraux, les „perles” ă l’aisselle des boucles et 

les';,bandes exterieures” des boucles et de la tangente, mais les alterne comme dans les formes deri- 

vees, de sorte qu’on doit-les compieter d’un aspect ă l’autre pour reconstituer le modele inițial 

virtuel introduit dans les metopes. Le caractere virtuel du modele lui permet aussi la variation du 

riombre des motifs comme dans le decor spiral libre (fig. 7/1), d’habitude „deux; spirales â une 

•tangente” (fig. 7/3—5), parfois „trois spirales ă deux tăngentes” (fig. 7/6). Lă perception saisit 

-l’indentitd des eiements composănts par rapport â leur disposition etag6e dans les modeles initiaux, 

quoi qu’ils soient projet6s toujours ă la base des metopes et meme inversă La combinaison des 

eiements dans leurs jeux d’alternance ou d’association est si variee, que leur dhfinition doit etre par 

n6c6ssite aussi serr6e que possible. Dbs lors, l’analyse des aspects peut sui™ l’ordre des proc6dds de 

la d6rivation (la disparition graduelle et partielle des spirales et des tăngentes, comme regie generale 

dans les series derivative» des trois d6cors), ou l’ordre des deux modalites de leur combinaison (l’as- 

sociation des perles avec les bandes exterieures des tăngentes ou des boucles), ou l’ordre de la varia­

tion de leur alternance a tour de role (les perles ou les bandes exterieures des boucles avec les tan- 

gentes ou leur bandes exterieures). La serie derivative des formes rythmiques s’amplifie,. quand on 

la suit »dans les deux aspects, libre ou metopique, du ddcor ă spirales et .tăngentes, malgrâ le nombre 

si rMuit des stations oii iLa etd decouvert.

II faut precisei* la position et l’identite des motifs annexes et des eiements structuraux ,des 

spirales pour comprendre leur dch’ivation comme formes de. leur mouvement rythmique et comme 

variation de son tempo dans les aspects du d6cor spiral mdtopique ilhistres ici. Les spirales pbrtent 

ă l’aisselle de leurs „boucles anterieure et post6rieure” comme annexes les : „perles • supdrieure et 

infdrieure” et sont munies des „bandes extdrieures des boucles” ; elles se repetent comme „bandes 

extdrieures superieure ct inferieure des tăngentes”. -L’analyse descriptive peut les ddsigner en abrbgâ. 

Ces aspects comportent dpnc : „Deux perles associees avec les bandes exterieures des boucles” ddri- 

v^es de. „deux spirales a une tangente” et alterndes en deux groupes (fig. J/S) : la „perle infbrieuie 

avec la bande extârieure de la boucle postbrieure” de la premiere spirale et la „perle sup6rieure 

inversee avec la bande exthrieure de,1a boucle anthrieure” de la deuxieme spirale; „Deux perles 

associees avec les bandes extdrienres de la tangente” ddrivbes de „deux spirales ă une tangente” 

et alterndes en deux groupes (fig. 7/5) : la „perleJnfdrieure de la premiere spirale avec.la bande tex- 

tbrieure supbrieure de la tangente” et la „perle supdrieure inversee de ,1a deuxieme spirale avec la 

bande exthrieure mfdrieure de la tangente” ; „Deux.bandes exterieures des boucles alternees avec la 

bande extdrieure de la.tangente” dhrivdes de „deux spirales & une tangente” (fig. 7/4); les „bandes 

exterieures des boucles extremes”, la boucle antbrieure de la premiere spirale et la boucle pbstdrieure

«° Idem, dnns ArhMold, VIII, 1975, p. 21-22, 24-26, *2 Ibidem, p. 39-40, fig. 31/9; 32/4-5\ C. Matasă,

fig. 11/1 — 5; 12/9 — 14; 13 — 14. zarea eneolitică Cucuieni B de la Tîrgu Ocna— Podei, dans

21 Ibidem, p. 29, fig. 26/1-3. ArhMold, II—III, 1964, p. 45, fig. 17; 21/5; 26/5; ' *
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de la deuxiCme spirale, flanquent la ,,bande extCrieure 

„Trois perles infCrieures altemCes avec deux tangentes”

supCrieure ou infCrieure de la tangente”; 

dCrivCes de „trois spirales ă deux tangen­

tes” (fig. 7/6).

Les bandes extCrieures des boucles postCrieures ou la bande extCrieure supCrieure des tangentes 

sont toujours projetCes au meme niveau a la base des mCtopes et les perles supCneures des spirales 

sont de plus inversCes pour la symCtrie de la composition et la vanation du mouvement de leur 

forme. Si faibles que fussent les pulsations agogiques par ces changements de position ou de forme, 

ils n’en sont moins rien d’autre que l’articulation de leur mouvement rythmique et de son tempo. 

Le mouvement des formes rythmiques combine les facteurs de la structure et les facteurs du tempo, 

comme dit N. Mouloud. Les alterna-nces rigoureuses des ClCments structuraux dCterminent & la fois 

les variations du tempo, plus rapide ou plus lent d’apres le nombre des ClCments qu’il entraîne. Ce 

tempo de l’articulation rythmique par les nombres est diversific et amplific dans les deux modalitCs 

de l’alternance successive des ClCments structuraux isolCș : 1 avec 2 (fig. 7/4) et 2 avec 3 (fig. 7/6), 

ou des ClCments groupCs : 2 avec 2 (fig. 7/3, 5). La vitesse du tempo supplCe les impulsions agogi­

ques des formes rythmiques. La temporalitC comme sentiment cinCtique du temps par le „retour du 

meme” s’accomplit par le rythme de la sy mărie comme rCpCtition des mCtopes.

On doit retourner au mouvement rythmique et agogique du dCcor spiral ă 1’intCrieur des Ccuel- 

les, ou il accomplit son sens formei par sa forme finale. Mais, le mouvement des formes rythmiques, 

dCrivCes ă 1’extCrieur des vases continue dans le cadre d’une composition pro jet Ce pour reconstituer 

la forme originelle du dCcor cucutCnien. La crCation du dCcor part,, comme toute crCațion d’art d’apres 

l’explication de P. Francastel, d’un modele figuratif comme l?orme originelle et complete, qui engen- 

dre une sCrie de formes dCrivCes et partielles pour la supplCer, l’expliciter et la rCintegrer perpCtuel- 

lement23. Les aspects dCcoratifs qui leur correspondent, dCployCs par le mouvement rhythmique 

des sCries dCrivatives et par leur projection, manifestent des situations d’ensemble ou partielles com­

me totalisation, dCtotalisation et retotalisation de la composition complete de la Forme originelle.

23 P. Francastel, La realite figurative. Eltments structuraux de sociologie de 1’arl, Paris, 1965, passim.

Le modele figuratif originel est lui-meme dCduit par la rCcurrence du mouvement rythmique 

des formes dCrivCes d’abord dans les zones horizontales ă» 1’extCrieur des vases, ou on surprend le 

procCdC de leur dCrivation (fig. 2/2, 6; 3/2—3), et de leur projection dans les zones concentriques 

â 1’intCrieur des Ccuelles, ou elles ne sont point intelligibles que par rapport a leur dCrivation extC- 

rieure (fig. 3/3; 10/2; 12/4). Le modele figuratif construit de prCfCrence comme Forme originelle du 

dCcor cucutCnien la composition cruciforme, par la disposition des sCries dCrivatives autour du „motif 

cruciforme” central (fig. 10/4; 11/3 ; 12/2) ou du motif „en damier” ă sa place (fig. 9/2). De la sorte, 

la restitution du modele originel par le mouvement des sCries dCrivatives aboutit ă une Forme ori­

ginelle crCCe pour chacune des sCries dCrivatives du dCcor spiral ou elliptique dans les trois styles 

A, AB et B, projetCes directement autour du „motif cruciforme” ou du „damier”. Le motif cruci­

forme, simple ou avec les quatre secteurs dCcorCs, peut consituer seul l’aspect âlâmentaire de la 

composition de la Forme originelle, par sa disposition sur toute la surface intCrieure (fig. 10/4 ; 13/4), 

ou constituer l’aspect complet de la composition par sa reduction comme motif central dans la zone 

du fond (fig. 11/3; 12/2).

La „composition cruciforme” comme Forme originelle du dCcor peut etre rCvCICe ă CchCances, 

par les compositions tărapartites, dont la disposition cruciforme est dCterminCe par les quatre ClCments 

offerts par les motifs principaux et annexes des aspects initiaux ou dCrivCs du dCcor spiral ou ellip- 

tique (fig. 10/1—3, 5—6; 11/1—2; 12/1, 3—4). Ces modele intermCdiaire de la Forme originelle 

rCsulte du mouvement des ClCments formels par leur projection en croix dans les aspects dCcoratifs 

disposCs en zones concentriques ă 1’intCrieur des Ccuelles. La contamination des deux modeles montre 

leur participation et leur dCrivation successive pour rCaliser la composition complete de la Forme 

originelle (fig. 9/2; 13/5).

Par la combinaison des deux modalitCs, ClCmentaires et complete, de la composition cruciforme 

dans les Ctapes tardives du style B sur la cCramique cucutCnienne ou de Gorodsk-Horodistea on 

dCtCrmine la modele d’une composition synthâtique, dont les deux modalitCs (fig. 13/3, 5) consti­

tuent de fait des modalitCs nouvelles et successives de la „composition cruciforme complete”. Elles 

s’expliquent de meme par le procCdC de 1’intCgration de la composition cruciforme CICmentaire comme 

zone centrale de la composition complete (fig. 10/4; 12/2), mais par l’inversion du procCdC. Par le 

prolongement des bras de la croix, d’apres l’exemple de la composition cruciforme CICmentaire (fi°* 

13/4; 14/1), la premiCre modalitC (fig. 13/3; 14/3) comporte „subdivision de la zone parietale et 

de son dCcor en secteurs” dCcorCs d’ellipses flanquCes ou non de perles. La deuxieme modalitC com­

bine les aspects de la „composition cruciforme tetralobCe” et de la „composition synthCtique” 

prCcCdente (fig. 13/3—4) par la rCduction du motif cruciforme ă la zone centrale et l’Ctncrempnt 

de leur aspects dans la zone parietale” (fig. 13/5). ”
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Les deux modaliths, cruciforme et tdtrapartite (fig. 10/11), de la composition de la Forme 

originelle projetdes graduellement ont seulement l’apparence de l’achevement du mouvement du ddcor 

par la Forme originelle. Le dernier modele d’une composition projethe, qui soit vraiement l’acheve- 

ment du mouvement de la forme inițiale et ddrivde du ddcor spiral, est celui des compositions en S. 

Leurs deux modalitds comportent soit la projection de la file des spirales libres ou accrochdes (fig. 

1/4 en haut, 5), comme forme inițiale du ddcor, pour constituer des „compositions tdtrapartites ă 

spirales en S” (fig. 10/1; 11/1—2; 12/1, 3), soit la projection de la spirale.en serpentine (fig. 1/4 en 

bas), comme forme ddrivde de la file ă accrochdes, pour ddterminer une „composition en forme d’un 

enfermant au centre une spirale en S annexe (fig. 9/1). Elles constituent une forme finie du 

mouvement du ddcor spiral, pour la glorification de la spirale en S comme motif fondamental et 

symbolique du ddcor gdomhtrique. Les compositions en S tdtrapartites prdsentent aussi les deux 

aspects, iUmentaire ou complet, des composition cruciformes, a une seule zone sur la face inthrieure 

des dcuelles ou extdrieure des couvercles (fig. 11/1—2), ou a deux zones, centrale et marginale (fig. 

10/1). Elles secondent les compositions thtrapartites du ddcor spiral ou elliptique comme modele 

intermddiaire de la Forme originelle.

Țoutefois, la Forme originelle ne constitue jamais la forme inițiale du mouvement des formes 

rythmiques dans les zones extdrieures, que par sa projection liorizontale comme zone decorative extt- 

rieure sur les formes cdramiques a profil haut (fig. 8/3). La Forme originelle est r6int6gr6e par sa 

projection comme zones concentriques intirieures autour du „motif cruciforme central” sur les formes 

cdramiques hdmisplidriques (fig. 11/3). Comme dldment formei, qui donne ă la forme inițiale l’aspect 

de la „composition cruciforme” de la Forme originelle, il n’est besoin que du „motif cruciforme” 

introduit dans „l’oeil” ou les perles annexes du ddcor spiral (fig. 8/3) et rdpdtd dans les „elipses” 

ou les perles du ddcor elliptique. Le motif cruciforme peut etre entraînd sur les formes ddrivdes dans 

les zones extdrieures, pour les rapporter directement â la composition originelle. Ainsi, la Forme 

originelle accompagne en sourdine les sdries ddrivatives, de sorte que leurs formes initiales, intermd- 

diaires et finales peuvent la reințdgrer directement, non pas dans les zones extdrieures, mais parleur 

projection comme aspects ddcoratifs dans les zones concentriques de la composition de la Forme 

originelle a l’interieur des ecuelles ou ă l’extdrieur des couvercles.

La forme inițiale du ddcor spiral dans la zone horizontale extdrieure annonce aussi la projec­

tion des „compositions tetrapartites” dans les zones concentriques intdrieures (fig. 9/2; 10/3), par 

la „file â quatre spirales” (fig. 8/3—4). Les formes ddrivdes du dâcpr spiral dans les zones extd- 

rieures conditionnent de meme les „compositions tetrapartites” par la disposition „en croix” des 

dldments composants (fig. 10/2; 12/4—5). Ces compositions intermddiaires de la projection de la 

Forme originelle sont de meme conditionndes ă la fois par les formes initiales et dhrivdes des sbries 

du d6cor spiral oii elliptique, rapportees chaque fois ă la composition cruciforme originelle par le 

groupement des quatre eiements composants. Ainsi, les liaisons formelles et de sens de la configu- 

ration de la Forme originelle sont defaites par les formes initiales et derivees dans les zones horizon- 

tales comme „sequences enchaînees” du mouvement des formes rythmiques et puis refaites par leur 

projection dans les zones circulaires comme dldments intdgrants dans la composition cruciforme. Le 

mouvement des formes comme sdries dhrivatives ddploydes dans les zones horizontales extdrieures 

continue a l’interieur des compositions tetrapartites et cruciforme, en les integrant dans la durde du 

mouvement du ddcor, car la composition de la Forme originelle precede et conclue le mouvement du 

ddcor.

En dgard aux aspects ddcoratifs qui revetent les compositions tetrapartites et cruciforme et 

au mouvement de leurs formes, il suffit ici de considdrer sommairementles procddds diffdrents deleure 

projection et les variantions du tempo de leur mouvement agogique ou rythmique. Ces formes fina­

les du ddcor sont doudes d’un mouvement propre, comme dernier effort pour la suretd de leur 

perception comme formes noxivelles, par les dernieres impulsions agogiques du mouvement des for­

mes et par la variation du nombre de leur groupements comme variation du tempo de l’articulation 

de leur mouvement rythmique.

Les „compositions cruciformes compldtes” sont une projection circulaire en plan ă zones con­

centriques autour du motif cruciforme de la zone du fond (fig. 11/3; 12/2). La projection des zones 

concentriques a dtd faite par le flâchissement circulaire des zones horizontales extdrieures, ddcordes 

des aspects initiaux du ddcor spiral, diversifids par la forme des spirales (fig. 1/4—5 ; 3/7), ou associds 

aux aspects du ddcor elliptique (fig. 12/2), qui integrent directement la configuration de la Forme origi­

nelle. Dans ces compositions ddcor spiral, les mouvements agogiques de la forme sont ceux de 

l’alternance de leur tempo par ”l’accdldration et le ralentissement” ou „l’arret et le recommence- 

ment”, manifestes dans le mouvement des spirales enfildes, comme dans les aspects des zones 

horizontales. Ces impulsions agogiques peuvent etre combindes avec le tempo par les nombres, 

plus rapide ou plus lent, qui prolongent la durde du mouvement des formes rythmiques pour la 

projection de la composition cruciforme, en alternant 3 ou 4 „spirales conjugudes” (fig. 12/2). De
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meme, la projection des „compositions cruciforme synthdtiques” & d6cor elliptique est rythmde par 

l’alternance des aspects ă 3 ou 4 ellipses (fig. 14/2—3). . , J
Les „composition tdtrapartites” dans la zone parietale sont projetdes aussi par le flechissement 

circulaire autor de la zone libre du fond des aspects du ddcor spiral des zones extdneures. Le decor 

ă „cercles et-oves” (fig. 3/3, 6) est projetd par „quatre cercles alternds avec quatre oves (fig. 10/2); 

le groupement des quatre elhments est determine meme dans la zone horizontale exteneure par le 

mouvement des formes rythmiques au cours de leur ddrivation. La „spirale continue â volutes cone- 

jugudes” varie le tempo „de l’arret et du recommencement” de son mouvement agogique par ,,1’in- 

version de la soudure des volutes” meme dans la forme inițiale des zones horizontales (fig. 3/7 ; 7/7), 

de sorte que sa projection concentrique est faite par le fâchissement dans les deux sens, avec les 

volutes ăl’extdrieur ou l’interieur (fig. 10/3, 6). Au dernier cas, son sectionnement par la zone, du 

fond la transforme en quatre volutes disposdes ,,en vriile”, qui font l’imprdssion d’un titraskelion, 

mais qui n’est que le sens vectoriel du mouvement d’un motif nouveau, ddrivd comme demiere forme 

du mouvement rythmique; de ce moment, son mouvement peut avoir un tempo a 3 ou 4 volutes 

„en vriile”, alterndes comme les motifs du triskelion et du tttraskelion dans l’art clașsique. La projec­

tion circulaire du ddcor & „deux motifs cordiformes ă tangentes” (fig. 12/5), dhrivh comme forme 

du mouvement rythmique des „spirales ă tangentes” dans les zones extdrieures (fig. 7/1), offre direc- 

tement par les motifs en w et les tangentes en raccourci ies quatre dldments de la composition tetrâr 

partite (fig. 12/4). Son mouvement rythmique continue par l’intdgration de cette composition pari­

etale ă une composition complete ă deux zones, sous la forme d’une „composition synthdtique” par 

contamination avec les „compositions cruciformes” : la zone marginale est ddcorde de „huit meto- 

pes ă tangentes”, comme forme derivee par le mouvement rythmique du decor elliptique et dont les 

limites verticales ddterminent une „rose des vents a huit bras”, comme directions spatiales cardi- 

nales et intdrmddiaires du motif cruciforme; mais la composition cruciforme marginale n’est rdalisee 

que par les formes rythmiques d’une composition tdtrapartite, dbnt le tempo peut alterner 4 ou 8 

mdtopes comme articulation de son mouvement rythmique.

La forme inițiale d.e la „spirale serpentiforme” (fig. 1/4 en bas) projetde comme une compo­

sition tătrapartite autouf du motif „en damier” de la zone du fond (fig. 9/2) integre de meme une 

composition complete, rapportee â la composition cruciforme de la Forme originelle par le temp 

du mouvement agogique de la serpentine ă 3 ou 4 boucles. La composition complete a „damier” 

n’est que la variante de la „composition cruciforme” de la Forme originelle du decor.

La projection des „compositions tdtrapartites en S” des styles A et AB comporte d’habi- 

tude le meme procddd, mais introduit aussiun procddA nouveau. Dans les compositions dlementaires, 

A une seule zone sur tout la face du couvercle ou de l’dcuelle (fig. 11/1—2), et dans celles completes 

avec la composition en $ dans la zone paridtale auțour de la zone libre du fond (fig. 10/5 ; 12/1, 3), 

ou avec une zone marginale autour de la composition en £ de la zone centrale (fig. 10/1), la projec­

tion circulaire de la „file a spirales libres ou accrochdes” ă volutes ou oves annexes (fig. 1/4—5) est 

faite par le fldchissement d’une file ă deux spirales (fig. 10/5 ; 12/1) ou par son brisement, avec les 

spirales disposees sur la direction du diametre (fig. 11/2; 12/3). Dans les deux cas, les spirales 

gardent leur ordre ascendant ou descehdant, mais apparaissent inversdes comme forme et comme 

sens de la courbure des volutes.

La composition en £ dldmentaire ou complete peut etre une projection horizontale par le section­

nement circulaire de la file ă spirales libres ou accrochâes : „une spirale en £ aux boucles accrochdes 

et ă deux oves annexes” est sectionnde de la file horizontale a spirales accrochees et oves annexes 

(fig; 1/5; 10/1); une „spirale en 8 ă deux volutes annexes” est de meme sectionnde de la file a 

spirales libres et volutes annexes (fig. 1/4 en haut; 11/1).

Pour devenii* une composition tetrapartite, la composition ă une seule spirale doit etre com- 

pldtee par deux volutes ou deux oves annexes (fig. 10/1; 11/1). Les compositions ă deux spirales 

foumissent seules les quatre eldments composants (fig. 10/5 ; 12/3). Toutefois, elles sont completdes 

de meme par des volutes annexes (fig. 10/5 ; 11/2). Elles doublent aussi la composition tetrapartite 

par les motifs annexes, quatre perles ou oves (fig. 11/2 ; 12/1), ou deux volutes et deux motifs 

angulaires (fig. 12/3). ' ~ ’

Ces procddds de la projection et du groupement des eldments formels amplifient les mouve- 

ments agogiques des compositions tdtrapartites en 8'. Ds sont impulsionnds par l’accentuation du 

tempo du mouvement de la forme des motifs ou du tempo des nombres du groupement des motifs 

et par leur combinaison entre les motifs principaux et annexes, dont les exemples offerts en disent 

assez. L’alternance du tempo de „l’acceldration et le ralentissement” et de „l’arret et le recommen­

cement” est accentude par la „disymdtrie des volutes” et „l’inversion de leur courbure” (fio' io/5 • 

11/2 ; 12/1). Le tempo du mouvement des volutes plus petites est soutenu ou completd par les^volutes 

annexes (fig. 11/2) ou par les volutes annexes conjugudes en leur prolongement (fig. 10/5), comme 

dans la file horizontale ă volutes annexes conjuguees avec les boucles des spirales principalei (fi«; 9/3) 

donnant aux deux spirales libres l’apparence des spirales conjugudes. Les volutes asymetriqxies des 
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'spirales en bandes lineaires hoires (fig. 12/3) devienrient symetriques par l’addition'd’une spire autour 

de la volute plus petite, ațtachee au corps de la spirale et termiriee avec un motif angulaire diametra- 

lemerit oppose : le tempo de l’acceleration du mouvement des volutes est amplific par les „bandes 

exterieures au blanc secohdaire” des spirales; les motifs angulaires, așsociesă deux boucles annexes 

dispostes eh croix, doublent la composition tetrapartite; les boucles annexes inversees iritroduisent 

dans la composition un mouvement „en vriile”:

Dans les.compositions a deux spirales en 8 (fig. 11/2), les deux volutes annexes sont associees 

aiix quatre perles annexes dispos^es en croix par leur alternance asymetrique preș de l’aisselle des 

volutes grandeș ou petites des spirales; la composition tetrapartite des elements formels est realiste 

altemativcmcnț par les motifs principaux, les quatre volutes des spirales, ou par la combînaison 

des' motifs principaux et annexes, deux spirales et deux volutes annexes; le doublement de la com­

position tetrapartite'est determine par les motifs annexes, les quatre perles des spirales. Le groupe- 

meht des dlteients formels participe comme tempo par les nombres, 2 et 4, du mouvoment âgogi- 

que de la.composition, mais combines entfe les motifs principaux et annexes: les deux volutes 

aniiexes soutienncnt le mouvement des volutes plus petites des spirales; le mouvement des quatre 

volutes entraîne les perles de l’aisselle des spirales. On peut conclure, avec N. Mouloud : le rythme 

est la synthese ’de l’espace avec le tempș, il ihscrit dans l’espace la duree ; le rythme est a la foisla 

Ibi, ordonne le plan total du mouvement duf'dteor. \

■ Le sens formei du ddploiement du dteor est la reintegration de.la Forme originelle par le mou­

vement des „serics derivătives” dans les zohes! exterieures sui* les formes ceramiques ă profil liaut 

et par leur projection comme „compositions tetrapartites”, rapporttes en permanence a la „com­

position cruciforme” de la Forme originelle, sur les formes cteamiques hemispheriques. Le sens formei 

des series derivătives est d’abord le sens formei particulier et special des trois decors principaux, 

en zigzag, spiral et elliptique, et puis leur sens formei general, comme parties constitutives et comme 

perspectives de comprehension de la totalitd de la configuration de la Forme originelle. Le sens formei 

des series des formes derivtes et de la composition de la Forme originelle implique le sens objectif 

de la configuration integrale du decor, en conformite avec la representation conceptuelle et figurec 

de l’ordre spațial et temporel du Cosmos. La variation et le developpement des aspects dâcoratifs sont 
rdalistes par les series derivătives du decor et comportent des aspects initiaux, intermidiaires etfinals. 

La constance et l’insistance des series derivătives montrent Vintentionnalite de leur representation, 

par l’accord de leur sens formei avec le sens objectifs de la representation de la composition complete 

de la Forme originelle. Le sens formei des aspects du dteor n’est pas seulement le sens formei du 

sensible, qui n’est que leur vetement par le changement de la forme des memes motifs et le traitement 

de la couleur, nteessites comme leur propre vie le long des phases stylistiques. La forme sensible 

n’est que Vexpressivete des formes reprdsentees et dirijees par le mouvement rythmique du dteor 

dans les trois styles. La forme sensible revete la vraie forme des motifs, cette forme inițiale, perma­

nente et conventionnelle, gtemetrique et abstraite, comme signe et symbole, qui sont son sens formei 

et objectif rapport6 au sens formei et objectif de la configuration de la Forme originelle. Cette forme 

est & la fois la forme qui „signifie comme signe” et la forme qui „se signifie comme expression”, comme 

dit H. Focillon et interprete M. Dufrenne 24. Elle doit etre representee pour elle-meme, mais par les 

moyens de l’art, comme decor de la cteamique et comme representation du decor.

24 H. Focillon, Vfc des formes, Paris, 1913, chap. I; M. 25 L. Frobenius, Kullurgeschichtc Afrikas, Ziirich, 1933,

Dufrenne, op. ciL, IIe pârtie, chap. VI, 2. . p. 169, fig. 114 — 115.

Ce sont les sens formels et objectifs du mouvement rythmique du decor qui expliquent la 

variation infinie et la beaute des aspects dteoratifs, qu’on peut denommer decora cucutenica ingenia, 

d’apres l’expression raffinee de Tacite. Mais, leur derivation est toujours regie par l’ampleur des 

rhgles stylisiiques, sans pareil par rapport ă tout groupe de la ceramique peinte orientale. La rigueur 

des regles et de la derivation confere ă tout aspect le caractere d’un theoreme decoratif, de sorte 

que dans toute definition des aspects doit consonner l’enonce des theoremes de la geometrie. Par 

cette rigueur des regles, elles doivent etre dcnommees regulae ad directionem decorum ingeniorum, 

pour leur garder ce sens cartesien. La rigueur geometrique des regles de la derivation des aspects 

n’empeche point leur beaute, a cause de la variation continue des elements structuraux du decor et 

de l’expressivite des aspects, qui confere au sensible, comme expliquerait M. Dufrenne, son sens 

formei et objectif, qui soit la forme la plus haute de leur representation, celle de leur expression. 

Si on peut les distinguer, le deploiement des formes du decor comme espace et expressivite est leur 

ligne mâlodigue; l’expression, la melodie meme. Elles constituent Vapparaître de l’„objet decoratif” 

des vases de la ceramique cucutenienienne le long des phases stylitiqucs, comme objets d'ari.

Un tel effort aurait 6t6 pour les ceramistes cucuteniens un non-sens et serait pour nous un 

malentendu. Le but du decor etait sa representation comme „modele figuratif” propre ă la cera­

mique cucutenienne, d’apres l’exemple de toutes les cultures nte-eneolithiques carpato-balkaniques 

et danubiennes, cree sur la ceramique peinte des cultures pre- et protohistoriques orientales. Par- 

tout, il constituc cette image du mondc decrite par Leo Frobenius 25 et interpretee par lui comme 
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la „scene” sur laquelle l’homme joue Ies actes de sa vie, comme „sentiment de vie” ou comme 

“dtat de mentalitd” des socidtds primitives et archaîques. Le ddcor est repr6sent6 pour son sens 

symb&ique, en liaison avec la „repr6sentation conceptuelle” concernant l’ordre spațial et temporel 

de la nature dans ces socidtds agricoles. Les moyens de l’art ne signifient pas seulement la beaute 

de la „reprâsentation figur^e” du d6cor, mais aussi la fonction de l’art comme action magique, 

pour entretenir et rendre permanent l’ordre cosmologique. Le mouvement du ddcor repr^sentd sur 

les vases de la vie domestique scande en sourdine, comme une meditation permanente, le mouve­

ment immuable de l’espace et du temps cosmologiques, dans lequel est intdgrde la vie de l’homme.

Les termes simples et commodes de „reprdsentation conceptuelle” et „figur^e” sont prd- 

ferds et adoptes ici dans le sens de l’fîcole sociologique franșaise, mais au-delâ d’eux se trouve 

tonte la probl&natique du rapport entre „signification et figuration” dans la thâorie actuelle de 

l’art et dans la recherche sociologique de l’histoire de l’art d’apres la conception de P. Fran- 

castel26. Ainsi, les vases peints cucutdniens, comme dans tous les groupes de la c^ramique neo- 

-dndolithique, ne sont pas seulement des „objets d’art”, ils deviennent des objets figuratifs d’un 

modele cosmologique et par lă des objets de civiilisation — cet objet qui est la synthese d’une civili- 

sation — dans l’acception de P. Francastel27. Le modele de la reprdsentation de la structure et du 

fonctionnement du Cosmos en reperes abstraits et symboliques par les moyens de l’art dans la 

pensee et l’art des soci6tds agricoles orientales et europeennes a recouru au decor geometrique 

de la ceramique. C’est la ceramique qui offrait un support nouveau et imperissable pour l’art abs- 

trait d’une 6poque nouvelle de la civilisation et pour nous transmettre un reflet lointain d’une image 

de l’homme de soi-m6me pour lui-meme et pour nous.

26 P. Francastel, op. cil., Ie pârtie, chap. IV,
?7 Ibidcm, passini.


